
  

 

 

 

 

 

 
PAROLE D’ACCUEIL  
Cela fait maintenant plus d’un mois que nous sommes en confinement, sans pouvoir rencontrer nos 

proches parents, enfants, petits-enfants, amis et paroissiens. Avec les membres du conseil presbytéral et 

bien d’autres dont Eva Clapiès, le pasteur Rodolphe nous nous efforçons d’être en relation avec vous par 

un petit coup de téléphone et aussi par des temps de respiration, des temps de prières quotidiens – à 18h00 

– et des moments cultuels variés. Mais que le temps commence à devenir long et même pour certains 

pesant sans pouvoir célébrer ensemble le culte en notre temple. Gardez, gardons confiance et espoir. Nous 

sommes entre les mains de Dieu, nous sommes même attachés au cep de vigne, Jésus. Nous expérimentons 

d’autres manières d’être en communion et exerçons autrement notre solidarité - comme par exemple la 

confection de masques en tissus par le groupe des doigts de fée. La fraternité s’en trouve renforcée, j’en 

ai la conviction ! 

Ce 3ème dimanche après Pâques porte le nom de « jubilate », jubilez en français. Jubilez terre entière, faites 

à Dieu une ovation, comme il est écrit au verset 1 du Psaume de ce jour. Nous n’avons peut-être pas 

vraiment le cœur à jubiler en constatant les détresses provoquées par ce virus le Covid-19 autour de nous. 

En ce dimanche et le dimanche prochain, cantate, c’est la création renouvelée qui est chantée. Le mot 

d’ordre de cette semaine le souligne « Si quelqu’un est en Christ, il est une nouvelle créature. Le monde 

ancien est passé, voici qu’une réalité nouvelle est là » (2 Corinthiens 5,17). Nous sommes invités à vivre 

l’assurance qu’avec Jésus, le Christ nous sommes déjà au bénéfice de la résurrection dans ce monde ci ; 

nous sommes également invités à faire ce qui est nécessaire pour sauvegarder la création de Dieu. 

 

Là où nous sommes, nous voulons nous tourner vers Dieu qui est notre pardon et notre force, et nous 

rappeler ses interventions dans nos vies et dans notre monde. Ecoutons la Parole vivifiante et 

réconfortante de Celui qui conduit nos pas avec assurance et bienveillance. 
 

Nous voulons vivre ces moments comme un 

temps de rencontre avec Dieu. 

Rencontrer Dieu, c’est s’attendre au 

changement : changement dans notre 

regard sur nous-même, changement dans 

notre regard sur les autres. 
 

Rencontrer Dieu, c’est aussi accepter de se 

mettre en route, parfois sur des chemins 

inattendus, à la rencontre des autres. 
 

Que la grâce et la paix nous soient données 

de la part de Dieu notre Père et du 

Seigneur Jésus-Christ. 

Amen. 

CULTE JUBILATE 3 mai 2020 
Feuille et vidéo 

Pasteur Jean-Marc Meyer 

Cantique : Al 41-23 ou ARC 245 
1. Remplis d’amour et de reconnaissance,  

nous t’adorons dans ta grandeur immense.  
Nous te louons notre Dieu, notre roi,  
nous te chantons du cœur et de la voix. 
 

2. Le monde entier, ton merveilleux ouvrage, 
 le monde entier te rend un humble hommage. 
 La mer, les cieux, sans se lasser jamais, 
 chantent ta gloire, annoncent tes hauts faits. 
 

3. Daigne toujours nous garder, nous défendre  
de tant de maux qui pourraient nous surprendre  
sois notre guide et conduis tous nos pas,  
et fais, Seigneur, qu’ils ne s’égarent pas. 



LOUANGE (d’après une proposition d’A. Nouis) 

Rendons grâce au Seigneur pour ce qu’il est, et 
pour ce qu'il fait jour après jour, dans le monde 
et dans nos vies : 
A la foule qui veut plus de miracles, tu dis : Je 
suis le pain de vie, celui qui vient à moi n‘aura 
jamais faim, et celui qui croit en moi n’aura 
jamais soif. (Jean 6/35) 
Tu es le pain de notre faim. Tu es le vin de nos 
festins. Béni sois-tu, Seigneur Jésus ! 
 

Aux religieux qui refusent de t’écouter, tu dis : 
Je suis la lumière du monde, celui qui me suit 
ne marchera pas dans la ténèbre, mais il aura 
la lumière de la vie. (Jean 8/12) 
Tu es clarté dans notre obscurité, Tu es lumière 
sur notre cécité. 
Béni sois-tu, Seigneur Jésus ! 

 

A ceux qui sont perdus et qui cherchent le chemin, tu dis : Je suis le bon berger. Le bon berger donne sa 
vie pour ses brebis. (Jean 10/11) 

Tu es le berger qui nous conduit et l’agneau qui nous guérit. 
Béni sois-tu, Seigneur Jésus ! 

 

Aux disciples réunis pour la dernière fois autour de la table, tu dis : Je suis le chemin, la vérité et la vie. 
Nul ne vient au Père que par moi. (Jean 14/6) 

Tu es chemin dans nos déserts, Tu es la vérité de notre prière. 
Béni sois-tu, Seigneur Jésus ! 

 

Aux amis rassemblés qui accueillent tes dernières paroles, tu dis : Je suis la vigne, vous êtes les sarments: 
celui qui demeure en moi et en qui je demeure, celui-là portera du fruit en abondance. (Jean 15/5) 

Tu es la terre de nos racines. Tu es la sève et tu es la vigne. 
Béni sois-tu, Seigneur Jésus ! Amen. 

 

LECTURE BIBLIQUE : Jean 15, 1-9 
1 Je suis la vraie vigne et mon Père est le vigneron. 2 Il enlève tout rameau qui, uni à moi, ne porte 
pas de fruit, mais il taille, il purifie chaque rameau qui porte des fruits pour qu’il en porte encore plus. 
3 L’enseignement que je vous ai donné vous a déjà rendus purs.  
4 Demeurez unis à moi, comme je suis uni à vous. Un rameau ne peut pas porter de fruit par lui–
même, sans être uni à la vigne ; de même, vous ne pouvez pas porter de fruit si vous ne demeurez pas 
unis à moi. 5 Je suis la vigne, vous êtes les rameaux. Celui qui demeure uni à moi, et à qui je suis uni, 
porte beaucoup de fruits, car vous ne pouvez rien faire sans moi. 6 Celui qui ne demeure pas uni à 
moi est jeté dehors, comme un rameau, et il sèche ; les rameaux secs, on les ramasse, on les jette au 
feu et ils brûlent. 7 Si vous demeurez unis à moi et que mes paroles demeurent en vous, demandez 
ce que vous voulez et vous le recevrez. 8 Voici comment la gloire de mon Père se manifeste : quand 
vous portez beaucoup de fruits et que vous vous montrez ainsi mes disciples. 
 9 Je vous aime comme le Père m’aime. Demeurez dans mon amour. 
 

INTERLUDE  
 

MESSAGE : Chers sœurs et frères en Christ, 
Cette image de la vigne nous est familière. Nous savons tous, au moins dans les grandes 

lignes, le travail que nécessite la vigne depuis sa taille jusqu’à la récolte puis la vinification. 

PSAUME 66, 1-9 
Faites à Dieu une ovation, gens du monde entier. 
Célébrez par vos chants son nom glorieux, honorez–
le par vos louanges. Dites à Dieu : combien ce que tu 
fais est impressionnant ! Face à ton immense 
puissance, tes ennemis abandonnent toute fierté. 
Que les gens du monde entier s’inclinent jusqu’à 
terre devant toi, qu’ils te célèbrent par leurs chants, 
oui, qu’ils te célèbrent, Seigneur ! Venez voir ce que 
Dieu a fait ; pour les humains son exploit est 
impressionnant. Il a mis la mer à sec, on passe le 
fleuve à pied. Soyons en joie pour ce haut fait. Il 
règne avec énergie pour toujours. Des yeux il 
surveille les nations : que les rebelles ne fassent pas 
les fiers ! Peuples, remerciez notre Dieu, louez–le à 
pleine voix. Il nous a fait entrer dans la vie, il nous a 
préservés des faux pas. 



C’est un travail de passionné. Un bon vin fait la fierté du vigneron. Il s’y retrouve non 

seulement des éléments du sol, mais aussi du travail et même de l’âme du vigneron, dit-on. 

Au début de l’automne quand il rentre ses premiers fruits jaunes, le vigneron sait que la vigne 

a dû surmonter l’épreuve du gel au moment du bourgeonnement, ou encore celui du manque 

d’eau ou de trop de pluie, ou de la grêle, sans compter les maladies.  
 

Cette image de la vigne est bien présente dans l’ancien testament. La vigne y est souvent 

décrite comme étant un signe d’abondance et de la bénédiction de Dieu, un signe aussi du 

bonheur et de la joie que Dieu veut pour les humains, ou encore signe de promesse et 

d’espérance.  
 

L’allégorie de la vigne que Jésus utilise nous est de ce fait aisément accessible. Dans cette 

image, la vigne est le symbole de l’humanité et Dieu est le vigneron ; Jésus est la vraie vigne 

et les humains sont liés à lui : « je suis la vigne vous êtes les sarments ». Je vous propose de 

reprendre les différentes affirmations de ce récit. 

• Vous êtes les rameaux ou les sarments dans d’autres traductions, dit Jésus à ses 

disciples et donc aussi à nous aujourd’hui. Il n’utilise ni le futur, ni le conditionnel, non il 

affirme « vous êtes » de la même manière qu’il l’avait fait en leur disant un peu plus tôt 

dans leur cheminement commun « vous êtes le sel de la terre, vous êtes la lumière du 

monde ». Vous êtes les sarments, il en est ainsi, vous êtes attachés au pied de vigne. En 

tant qu’êtres humains, créés par Dieu » vous êtes attachés à moi, leur dit Jésus. 

• Vous êtes les sarments, je suis la vigne. Découvrir, réaliser vraiment que je suis relié 

à Dieu parce que lui l’a voulu ainsi, par amour, nous ouvre un champ de compréhension 

quelque peu nouveau et vaste. Je n’ai pas à trouver Dieu, parce que dès l’origine, je suis 

lié, relié à lui. 

• Puis vient cette exhortation, demeurez unis à moi. Vous êtes unis à moi et moi à vous. 

C’est pourquoi vous portez de bons fruits. Ce « demeurez unis à moi » n’est pas à 

comprendre dans un sens statique ou figé. Le danger qui guette est celui de 

l’immobilisme, voire de la fossilisation. Rester enfermé dans ses habitudes, les 

traditions, bref dans sa zone de confort ne permet ni à la personne ni à la foi de déployer 

toutes ses facettes et richesses. Il ne s’agit pas pour le chrétien de rester immobile et 

passif, ni dans sa relation à Dieu, ni dans sa relation aux autres, ni même dans sa vie, 

pour lui-même. La vie avec Dieu, avec les autres et avec moi-même est un mouvement 

et nécessite des déplacements, des changements de perspectives, des adaptations et 

parfois même un changement radical de trajectoire. Demeurez unis à Jésus comme le 

sarment est attaché au cep et en reçoit la sève nécessaire pour grandir, se fortifier porter 

des feuilles et des fruits. Demeurer uni à Dieu, ne signifie rien d’autre que cultiver sa 

relation à Jésus le Christ : se nourrir de sa parole, la méditer avec des sœurs et des 

frères, en partager la richesse avec le plus grand nombre, mais aussi se mettre en prière 

seul et avec les autres. Demeurer uni à Dieu signifie donc aussi accepter de changer, 

d’évoluer et d’être dans l’échange et la solidarité. Il s’agit de la foi. Croire, c’est donc se 

savoir en relation avec Dieu et avec les autres. Tout comme la vigne a besoin d’être 

soignée, cette relation nécessite également d’être entretenue et cultivée pour que le 

sarment ne dessèche pas. 

• Pour que la vigne puisse croître et continuer à porter du fruit, il est nécessaire de la 

tailler ; dans les deux acceptions de ce mot : à la fois couper, ôter le bois mort, le bois 

superflu et tailler (émonder) le sarment pour qu’il se renforce et porte de nombreux 

raisins. Il y est question de foi, il y est question de notre manière de vivre la relation à 

Dieu et aux autres. Ce temps de confinement est propice pour faire son introspection, 

pour examiner ce qui dans notre vie il convient de couper et de jeter au feu et ce qui 

mérite d’être taillé et soigné pour permettre à la foi de porter du fruit.  

 

Comme le montre magnifiquement ce récit, la foi n’est ni de l’ordre du gain, ni de la 

récompense, la foi a besoin d’être entretenue et alimentée. Croire n’épargne pas la 



souffrance. S’engager avec Dieu, se mettre au service des autres n’est pas toujours sans 

peine. Un autre élément encore dans ce texte : Jésus utilise le « vous », il s’adresse 

collectivement à ses disciples. Certes le message est pour chacune et chacun, mais il nous 

concerne aussi collectivement. Il concerne l’Église, l’ensemble des chrétiens. Parce que 

chacun est relié au Christ, nous sommes reliés les uns aux autres. Il y a une multitude d’autres 

sarments qui nous entourent. Il s’agit d’un vaste réseau d’échanges et de solidarité où chacun 

reçoit la même sève. De ce fait nous sommes en communion spirituelle les uns avec les autres. 
 

Croire, c’est donc se savoir relié à Jésus, soignons cette relation. Croire c’est aussi s’engager 

avec Dieu et pour les autres car nous sommes toutes et tous en communion. 
 

Pour clore ce moment de partage, cette exhortation que Jésus nous adresse « Je vous aime 

comme le Père m’aime. Demeurez dans mon amour. » 
 

INTERLUDE 
 

CONFESSION DE FOI  
Je crois en Dieu, le Père de tous les hommes, créateur de tout l’univers et de tout ce qui vit.  
Il a fait l’homme à son image.  
 

JE CROIS, SEIGNEUR, TU ES SOURCE DE VIE ! 
 

Je crois en son Fils Jésus-Christ, notre Seigneur, né d’une femme en notre condition humaine, mort et 
ressuscité pour nous faire partager sa vie.  
Toujours vivant parmi nous, il est 
l’espérance du monde. 
 

JE CROIS, SEIGNEUR,  
                          TU ES SOURCE DE VIE ! 
 

Je crois en l’Esprit du Père et de Jésus qui 
soulève nos vies par la force de son 
amour.  Il nous rassemble en un seul 
peuple, dans l'unique Eglise.  
 

JE CROIS, SEIGNEUR,  
                           TU ES SOURCE DE VIE ! 
  

Je crois qu’aimés de Dieu, nous sommes 
tous frères et que notre amour doit 
s’étendre à tout homme. 
 

Je crois que, sauvés du mal et de la mort, 
nous sommes dans la vie nouvelle qui 
n’aura pas de fin.  
 

JE CROIS, SEIGNEUR, TU ES SOURCE DE VIE ! Amen. 
 

PRIONS DIEU, pour nous-mêmes, les uns pour les autres et pour tous les humains   
Tu nous invites, Seigneur, à greffer notre existence sur la tienne ; apprends-nous à te suivre, à t’écouter, 
à laisser la sève de ton amour nourrir les actes de notre service. Qu’ainsi ta vie passe en nous et qu’elle y 
porte des fruits dans lesquels les hommes puissent reconnaître la saveur de ta grâce. 

En effet, enracinées dans ton amour, c’est sur toi que nos vies se fondent. 
 

Seigneur, tu vois combien nous ressemblons souvent à des sarments stériles, comment notre amour se 
dilue en vaines paroles. Inspire-nous des actes simples, accomplis en temps opportun, qui nous engagent 

Cantique : Al 36-22, 1.3-5 ou ARC 536 
1. Seigneur tu cherches tes enfants, car tu es l’Amour 

Tu veux unir tous les vivants grâce à ton Amour 
Refr. Seigneur, Seigneur, oh prends ton Eglise !  
Tous nos frères de la terre, dans un même amour ! 
 

3.  Seigneur tu calmes notre faim, car tu es l’Amour 
Partage à tous le même Pain, grâce à ton Amour 

Refr. Seigneur, Seigneur, oh prends ton Eglise !  
Tous nos frères de la terre, dans un même amour ! 
 

4.  Seigneur tu vois le monde entier, car tu es l’Amour ! 
Fais lui trouver son unité, grâce à ton Amour ! 

Refr. Seigneur, Seigneur, oh prends ton Eglise !  
Tous nos frères de la terre, dans un même amour ! 
 

5.  Seigneur, tu nous promets la paix, car tu es l’Amour 
Etends ton règne désormais grâce à ton amour. 

Refr. Seigneur, Seigneur, oh prends ton Eglise !  
Tous nos frères de la terre, dans un même amour ! 
 



tout entiers, hors de toute préoccupation de nous-mêmes. Que notre seule motivation soit de servir notre 
prochain, d’obéir à ton appel, d’exprimer notre reconnaissance.  

En effet, enracinées dans ton amour, c’est sur toi que nos vies se fondent. 
 

Nous te prions, Seigneur, pour ceux qui, autour de nous, sont des ouvriers de la justice, des artisans de la 
paix, et nous pensons tout spécialement à ces milliers de personnes qui soignent, protègent et permettent 
que nous puissions vivre. Accorde-nous de les reconnaître comme frères et sœurs, de les accueillir sans 
esprit de récupération, de nous réjouir de leur service, de les soutenir autant que nous le pouvons et 
parfois tout simplement en ne prenant pas le risque d‘être contaminé. 
Aide-nous à discerner comment la diversité des dons, des vocations, des itinéraires spirituels, est appelée 
par toi à participer à la construction d’un même édifice. 

En effet, enracinées dans ton amour, c’est sur toi que nos vies se fondent. 
 

Nous te prions encore pour tous nos proches, pour nos paroissiens et pour toute notre Église, garde-les 
dans ton amour et permet qu’individuellement et collectivement nous trouvions un chemin nouveau qui 
nous permette d’avancer dans la communion fraternelle. 
 

PRIONS avec les paroles de Jésus : Notre Père qui es aux cieux, que ton nom soit sanctifié, que ton 
règne vienne, que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel. Donne-nous aujourd’hui notre 
pain de ce jour. 
Pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés, et ne 
nous laisse pas entrer en tentation, mais délivre-nous du mal, car c’est à toi qu’appartiennent le 
règne, la puissance et la gloire, pour les siècles des siècles. Amen. 

 

EXHORTATION  
Frères et sœurs, 
Le Seigneur nous ouvre les chemins qui 
conduisent jusqu’à lui. 
Il nous accompagne tout au long de notre 
route, quels que soient nos déserts, nos 
tunnels, nos passages difficiles. La sève de 
son amour coule en nous !  
   

BENEDICTION  
Que le Dieu de la grâce et de la 
miséricorde nous bénisse et nous garde ! 
Que le Dieu de la rencontre et de la 
générosité nous bénisse et nous garde ! 
Allons et restons dans sa paix ! Amen. 

 

POSTLUDE 
 

Cantique : Al 36-04, 1-4 
1.  Dieu fait de nous en Jésus-Christ des hommes libres ; 
 Tout vient de lui, tout est pour lui, qu’il nous délivre ! 
 

2.  Peuple choisi pour témoigner de l’Évangile,  
 Laisse ta vie se ranimer aux sources vives ! 
 

3.  Peuple choisi pour exister dans la prière, 
 Prends en tes mains la monde entier et sa misère ! 
 

4.  Peuple choisi pour l’unité de tous tes frères, 
 Ouvre tes bras et reconnais les dons du Père ! 

INFOS ET LIENS 
Les rencontres et fêtes de la paroisse sont reportées jusqu’à plus 
amples informations. La confirmation du 31 mai est reportée à 2021. 
http://protestant.illkirch.free.fr/  
https://www.facebook.com/Paroisse-Protestante-dIllkirch-

294377114527157/?notif_id=1584490250791706&notif_t=page_fan  

http://protestant.illkirch.free.fr/
https://www.facebook.com/Paroisse-Protestante-dIllkirch-294377114527157/?notif_id=1584490250791706&notif_t=page_fan
https://www.facebook.com/Paroisse-Protestante-dIllkirch-294377114527157/?notif_id=1584490250791706&notif_t=page_fan

